
Michael Wyss 

Les stucs du Haut Moyen Age decouverts ä Saint-Denis 

Dcpuis pres de vingt ans. une vaste entreprise de renovation du 
centre-ville de Saint-Denis. situe ä 9 km au nord de Paris, est 
mise a pro fit pour effectuer des recherches archeologiques sur le 
bourg monaslique. 

Au nord de l 'eglise abbatiale. ccs fouilles ont concerne prin-
cipalemcnt la vaste necropole d 'epoque merovingienne et les 
eglises funeraires qui lui etaient associees (Abb. 38). Une cen-
taine de fragments de stucs de plätre provient de ces edifices. 

L'utilisation du plätre est connue dcpuis l 'epoquc romaine en 
region parisiennc. En efFet. 1c gypse (ou pierre ä plätre) est une rö­
che caracteristique des environs de la capitata; eile aflleure sur les 
coteaux de la colline de Menilmontanl et de la butte Montmartre. 
Au nord de Saint-Denis, le souvenir d'anciennes carriercs ä ciel 
ouvert s'cst perpetue dans la microtoponymie: Plätrieres de Stains 
et de Pierrefitte. Le gypse et le bois de chaufte etaient achemines 
vers les fours situcs plus pres des sites oü le plätre etait utilise: il 
s*agit des Plätrieres sises aux portes de la ville et de la cour ditc de 
la Plätriere localisee dans reneeinte monastique. 

Les decouvertes archeologiques revelent l 'emploi varie du 
plätre. Dans les maisons ä poteaux de bois. il recouvre les parois 
en clayonnage, protegeant ainsi elTicacement les construetions 
contre les risques d ' incendic. Dans l 'architecture de pierre, plä­
tre et morticr de chaux sont mis cn "eeuvre conjointement pour 
revetir les sols et les murs, edifier des cloisons et fixer les cham-
branlcs des portes et les chässis des fenetres. 

Au Vlle siecle. le plätre est utilise pour la fabrication en serie 
de sarcophages (Abb. 37). Les cuves, souvent decorees, sont 

moulees d ' une piece. probablement dans les ateliers limitrophes 
de la necropole, ä l 'aidc d 'un double coITrage. exterieur et inte-
rieur. Certains moules sont tires ä plusieurs dizaines d 'exemplai-
res. 

Les stucs decouverts ä Saint-Denis sc repartissent en trois en-
sembles et quelques pieces isolccs. Les contextes de decouver­
tes sont toujours secondaires: cn effet, si les f ragments de petite 
dimension ont etc abandonnes sur place dans les remblais de de-
molition, les morceaux plus gros ont par contre ete gencrale-
ment deplaccs pour etre reemployes comme materiau de con-
struetion dans des empierrements et des maconneries plus rc-
cents. C 'est pourquoi. pour etudier la provenance et la datation 
des stucs de Saint-Denis, il faut prendre en compte tous les edi­
f ices de Tensemble monumental dont l 'evolution doit etre rap-
pelee ici ä grands traits (Abb. 38). 

La basilique de Saint-Denis s 'e leve sur la tombc du premier 
eveque de Paris, martyrise vers 250. La datation du premier edi-
f ice restc controversee: alors que les sources ecrites nous assu-
rent de la construetion d 'une eglise vers 475 par sainte Genevie-
vc, le reexamen des donnees archeologiques permet aujourd 'hui 
d 'envisager la construetion d 'un mausolee dans le courant du 
IVe siecle. A la demande de Dagobert I" (629-639). saint Eloi 
fit executcr ä Saint-Denis d ' importants travaux d 'ornementa-
tion. II placa le tombeau sous an eiborium de marbre, d ' o r c t de 
pierres precicuses et entoura le ch(eur avec un chancel de bois 
recouvert d 'orfevrerie. Le plan de cette basilique merovingien­
ne se presente comme une construetion ä nef unique (d 'une lar-
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Abb. 37. Schematische Darstellung 
zum Herstellimgspiozefl gegossener 
Stucksarkophage Moulage d'un sar-
cophagc de plätre (Zeichnung: M. 
Wyss). 

[> Abb. 38. Saint-Denis. Abteikirche. 
QrundriB mit Darstellung der ergra­
benen Bereiche frühmittelalterlicher 
Hauten und Bestattungen / etat des 
connai^anccs sur la necropole et 
l'ensemble monumental du Haut 
Moyen Age (Zeichnung: A. Bossou­
trot). 
1 Saint-Denis 
2 emplacement de la chapelle mariale 
3 augmentum earolingien 
4 Saint-Pierre 
5 Saint-Barthelemy 
(> palais (?) earolingien 
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geur interieure de 9 m), plusieurs fois agrandie vers l 'ouest, 
pour atteindre une longueur de 60 m. La facade esl preccdec 
d 'un vestibule qui se retourne au nord et probablemcnt au sud de 
la nef. 

Dans les sources ecrites, il est egalcment question d 'un 
atrium. Cet espacc, que nous situons au nord de la basilique, se 
presente aujourd 'hui comme une succession d 'eglises et de ga-
lerie funeraires bordant la vaste necropole ad sanctos. 

Deux eglises ont pu etre fouillees. La premiere, dediee ä saint 
Pierre, s 'adosse ä une galerie de plus de 50 m de longueur. Dans 
un deuxieme temps. son abside est agrandie et dotee d 'une an-
nexe. La seconde eglise, placee au Moyen Age sous lc vocablc 
de saint Barthelemy. se caracterise egalement par une abside 
flanquee d 'annexes et par une nef entourec de galerics. Faute de 
vestiges conserves, nous ignorons totalement l 'aspect architec-
tural de ces galeries; cependant. l 'observation de l'etat de 
conservation des sarcophages qui y sont enlbuis nous incite ä les 
restituer sous la forme de portiques couverts, presentant des ou-
vertures laterales. 

Entre 768 et 775, la reconstruction de la basilique par l 'abbe 
Fulrad marque une nouvelle etape dans Revolution architeclura-
le du site. Le plan de cette eglise nous est principalement connu 
par les recherches de S.McK. Crosby. 11 comprend une nefsepa-
ree de deux collateraux par des colonnades. un transept et une 
abside avec crypte-martyrium. Selon une dcscription. datant de 
799, il y avait alors dans tout lc monastere 245 colonnes de mar-
bre dont 90 dans la basilique. 103 dans les portiques ä l 'cxtcrieur 
de celle-ci et 52 dans les autres eglises du couvent. Vers 800. 
l 'abbe Fardulfe fit elever au-dessus de l'autel majeur un cibo-
rium et. peu apres, Charlemagne dota l 'edifice d 'un augmentum 
destine ä abriter la tombe de Pepin le Bref localisee devant le 
seuil de la basilique (ante limina basilicae). En 832, l 'abbe Hil-
duin ajoute ä la crypte une chapelle mariale. 

Dans I 'atrium. le chapelet d'eglises funeraires est allonge par 
un grand bätiment residentiel qui mesure au moins 50 m de long 

sur 14 m de largc. L'edifice est dotc en facade d 'un portique de 
2,20 m de largeur interieure donnant acces. en arriere. ä plu­
sieurs Salles. Une tour d 'anglc a pu abriter un esealier menant ä 
l 'etage. Des sources ecrites suggerent qu ' i l s 'agit du palais que 
l 'abbe Fardulfe (797-806) construisit pour Charlemagne. 

Le meme abbe cite une eglise dediee ä saint Jean-Baptiste, 
"precurseur du Seigneur". Plus tard, Suger localisera ce sanc-
tuaire quelque part dans le eimetiere (in atrio). 

A partir de l 'epoquc carolingienne. les eglises de I'atrium su-
bissent des modifications architecturales, reflet de leur change-
ment de fonetion. L'agrandissement de la basilique sous l 'abba-
tiat de Suger sera suivi de la reconstruction de l 'edif ice entre 
1231 et 1281. 

Le plus ancien lot de stucs decouvert ä Saint-Denis (Abb. 39) 
appartient ä la premiere phase de construetion de l 'eglise Saint-
Pierre (f in VIe s iede) . Le materiau consiste en un plätre tres fin 
et dur. Comme sur les stucs antiques etudies par M. Frizot, on 
distingue plusieurs couches dont l 'epaisseur varie entre I et 
3 cm. Appliquees succcssivemcnt, clles forment un relief plus 
ou moins accentue qui est fonetion du type d 'ornement souhai-
te (bordure ou corniche). Des incisions pratiquees ä la surfacc de 
la couche de fond assurent l 'adhesion de la couche suivante et 
ainsi de suite. La surfacc ainsi preparee en relief est sculptee 
avant la prise du plätre, ä l 'aide d ' un couteau. L'unique fragment 
de decor ajoure decouvert (Abb. 39d) suggere une technique dif-
ferente. Le motif, realise soit par moulage soit par modelage, a 
cte rapporte sur une masse de plätre frais. 

La plupart des fragments presente un revers plat. Faute d 'ele-
ment de fixation. nous devons donc supposer que ces stucs 
etaient appliques sur le mur. 

Les motifs sont majoritairement d'inspiration vegetalc. Deux 
fragments de bordure prcsenlent un remplissage de longues 
feuilles stylisees ployees (Abb. 39a, b). Sur le fragment de cor­
niche (Abb. 39c) deux frises de feuilles semblables. mais plus 
petites, sont separees par un bandcau ä torsades. Des traces de 
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20 cm 

Abb. 39. Saint-Denis, ergrabene Stuckfragmente aus dem Bereich der 
Kirche Saint-Pierre / Lot de stucs recueillis pres de l'eglise Sainl-Pierre 
(Zeichnung M. Wyss). 

polychromie ocre rouge et jaune subsistent sur la plupart des 
fragments. 

Le deuxieme ensemble de stucs (Abb. 4 0 , 4 1 , 4 3 ) est attribue ä 
Peglise Saint-Barthelemy. Plusieurs pieces ont garde au revers les 
iraces du montier de sable ou de l'enduit sur lequel elles etaient ap-
pliquecs; d'autres montrent rempreinte d 'une maconnerie de 
moellons lies au monier (Abb. 40e, 41 b. 43 0- Sur le plan techni-
que, on peut signaler que le modelage a ete utilise pour realiser 
des perles (Abb. 40b): les grains correspondent ä des boulettes 
roulees dans la main et appliquees ä la file sur une baguette. 

Des fragments de colonneltes engagees et de pilastres 
(fig. 40f, g) restituent un decor architectural; d 'autres bordures 

en arc (Abb. 41a, b. g) evoquent des encadrements de baies tel-
les que fenetres, niches et portes. 

Le repertoire ornemental se distingue par une grande variete 
de motifs vegetaux. derives de la palmette (Abb. 43), et de frises 
geometriques: torsades, meandres et chevrons (Abb. 41). No-
tons la presence d ' une unique representation animale, probable-
ment celle d ' un agneau (Abb. 40a). La tete de l 'animal en ronde 
bosse, mais au revers seulement ebauche, montre ä nouveau une 
technique combinant modelage et sculpture. 

Les stucs de Saint-Barthelemy ont conserve d ' importants Tes­
tes de polychromie. Hormis les couleurs de base ocre rouge. jau­
ne et noir, on distingue le rose. Les pigments sont poses sur un 
badigeon blanc, ä Vinstar de la technique observee sur les en-
duits peints de la meme eglise. On peut donc imaginer ces stucs 
en etroite liaison avec les peintures murales, utilises comme bor­
dures en relief de panneaux peints, par exemple. Chronologique-
ment, ce deuxieme ensemble se situe entre la fin du VIe siecle, 
epoque de la construction de l 'eglise Saint-Barthelemy, et le IXe 
siecle, date de l 'enfouissement de la plupart des fragments. Or, 
au cours de ce laps de temps. la decoration interieure de l 'edifi-
ce a subi plusieurs remaniements dont la Chronologie absolue 
reste pour le moment difficile ä etablir. 

Pour la datation du troisieme lot (Abb. 42), le contexte archeo-
logique ne fournit egalement qu 'un lerminus ante quem: la de-
mi-douzaine de f ragments fut en effet decouverte en reemploi 
dans la maconnerie d ' un puits abandonne vers l 'an 900. Elle 
correspond ä un decor architectural (arcatures et colonnettes en­
gagees torsadees, chapiteau d 'appl ique modele et sculpte) et ä 
des bordures ä motifs vegetaux et geometriques. De la peinture 

Abb. 40. Saint-Denis, ergrabene Stuckfragmentc, ehem. wohl der Kir- Abb. 41, Saint-Denis. ergrabene Stuckfragmente, ehem. wohl der Kir­
che Saint-Barthelemy zugehörig / Stucs attribues ä l'eglise Saint-Bar- che Saint-Barthelemy zugehörig / Stucs attribucs ä l'eglise Saint-Bar­
thelemy (Zeichnung M. Wyss). thelemy (Zeichnung M. Wyss). 
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Abb. 42. Saint-Denis, Stuekfragmentc aus sekundärer Vermauerung in 
einem karolingischen Brunnenschacht / Slucs rcemployes dans la 
maconnerie d*un puils carolingien (Zeichnung M. Wyss). 

Abb. 43. Saint-Denis. ergrabene Siuckfragmenie. ehem. wohl der Kir­
che Saint-Barlhelemy zugehörig / Stucs attribues ä l'eglise Saint-Bar-
thelemy (Zeichnung M. Wyss). 
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Abb. 44. Saini-Denis, ergrabene Stuekfragmentc wohl des frühen Mit­
telalters / Stucs du Haut Moyen Age decouvert ä Saint-Denis (Zeich­
nung M. Wyss). 

originelle ne subsistent que des restes de plychromie oere rouge, 
jaune et noire. 

Un dernier fragment (Abb. 44), datant probablemcnt du haut 
Moyen Age, merite d 'e t re signale en raison des informations 
qu'i l nous fournit sur la technique des stucateurs. Le fragment 
correspond ä un ouvrage ajoure ä la surface peinte en rouge. Le 
revers qui n 'a pas ete decore nous montre un stuc monte par une 
succession de couches obliques. La masse de plätre fut ensuite 
perforee ä l 'aide du couteau et sculptee en surface. 

L'etude technique des stucs decouverts ä Saint-Denis et l 'ana-
lyse en laboratoire des pigments sera confiee ä des spccialistes. 
Leurs conclusions feront l 'objet d"une publication ulterieure. 

Les fouilles, qui ont concerne pres de 13,5 ha. ont ete menees par l'Uni-
te d'Archeologie de la ville de Saint-Denis (UASD) sous la direction 
d"01ivier Meyer. Depuis 1981. le Musee d'Art et d'Histoire de Saint-
Denis offre au public une selcction repräsentative du mobilier decou­
vert. L'exploitation systematique des donnees de terrain a commence en 
1992: celle des stucs et enduits peints est menee en collaboration avec 
Juliette Rollier, restauratrice. En 1996 paraitra l'"Atlas historique de 
Saint-Denis", un ouvrage de synthese topographique qui est le premicr 
volumc de la serie des publications du site. 
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Marie-Therese Camus 

Les stucs peints de Vouneuil-sous-Biard* 

La decouverte de stucs peints dans le sol de Saint-Pierre de Vou­
neuil-sous-Biard, en 1984, a marque une etape importante dans 
la connaissance du decor des eglises du haut moyen äge dans la 
France de l 'Ouest. On savait par quelques temoignages ecrits 
que ce type de decor avait pare certains edifices, mais les vesti-
ges de stucs n'apparaissaient guere dans les depöts de fouille. La 
question pouvait meme se resumer ainsi: avait-on reellement 
cree des ornements de stucs dans les regions atlantiques? Les 
stucs de Vouneuil. et ceux decouverts aussi ä Bordeaux, appor-
tent dejä une reponse positive. 

Les stucs de Vouneuil-sous-Biard sont malheureusement tres 
fragmentes. II subsiste deux ä trois cents pieces, dont la taille va-
rie de 1 ä 25 cms. Neanmoins. il est permis de reconnaitre. dans 
les fragments, des restes de huit ä neuf personnages, en buste ou 
de trois quarts, des vestiges d 'oiseaux, des croix, des disques. 
des rameaux, des pampres, des fleurs, des colonnettes et des 
chapiteaux, des rangees de perles et des chevrons. La couleur 
souligne et rehausse les details des figures et des ornements. La 
variete de motifs complementaires, la presence de lambeaux 
d ' inscriptions et d 'endui ts peints, montrent que, dans leur desti-
nation premiere, les stucs appartenaient ä im decor complexc 
mais organise. Les personnages. drapes dans des vetements li-
turgiques, portant livre ouvert ou rouleau ferme. devaient appa-
raitre sous des arcades tres decorees. tandis que, sans doute. 
dans les eeoincons ou au-dessus des elements d'architecture, 
peut-etre sur une voüte et sur des fonds colores. etaient plaques, 
en grande profusion, des ornements ä forte Charge symbolique 
(croix, oiseaux, agneau (?), pampres, fleurs ...). Les fragments 
sont eparpilles et il est tres difficile de trouver des raecords en-
tre eux, ce qui signifie que seule une partie du decor a ete 
collectee. A partir des elements courbes. il faudra toutefois ten-
ter de mesurer l 'amplitude des arcs et confronter les donnees 
avec celles des mesures du sanetuaire ancien de Saint-Pierre. 

En effet, il y a tout lieu de penscr que ce decor etait eclui de 
l 'eglise meine de Saint-Pierre de Vouneuil, dans un etat tres an­
cien. Les fouilles de 1984 ont revele les struetures d ' une eglise 
remontant probablement au VIT' ou au VIII1-" s iede . Meme si Ton 
ne peut exclure la possibilite d 'un apport de deblais exterieurs, 
destine ä surelever le cheeur. l 'hypothese la plus vraisemblable 
est que les stucs doivent provenir de I"eglise et plutöt des murs 
de l 'abside que d ' une quelconque piece de mobilier (eiborium 
par exemple). C 'es t sous un sol. en cet endroit. que les stucs 
etaient enfouis. Les vestiges des soubassements de l 'abside 
montrent qu'el le presentait sept pans externes entourant un he-
micycle interne. 

Le choix des motifs. les f'ormes et le style de ce decor evo-
quent certains stucs alpins. La comparaison la plus evidente est 
celle que l 'on peut etablir avec les series trouvees ä Disentis 
(Suisse).1 Certes le materiel n'est pas aussi abondant. ni tout ä 
fait aussi riche, mais certaines ressemblances sont indeniables. 

Nombreuses sont les questions qui se posent. Les plus imme-
diates concernent les pieces retrouvees et l ' importance donnee ä 
la technique decorative du stuc dans la modeste chapelle. D 'au-

tres sont d ' un ordre plus general et rejoignent les interrogations 
des chercheurs quant ä la diffusion de l 'ar t du stuc au moyen 
äge. Une simple enumeration montre l ' ampleur des problemes: 

Les debris nous renseignent-ils sur la nature du materiau et sur 
les techniques de stucage? Meine si le decor est tres incomplet. 
les pieces subsistantes permettent-elles de reconstituer, un peu 
plus precisement que ci-dessus. l 'essentiel de l 'ensemble et, grä-
ce ä cette trame, d ' imaginer les dispositions de la partie d 'ed i f i -
ce, support du programme (niveaux, baies etc. ...)? Avons-nous 
affaire ici ä un art importe? Y aurait-il eu appel ä des gens de 
metier des pays alpins? Si oui, est-ce le fait d ' un grand seigneur 
ou d ' un grand ecclesiastique qui aurait attire vers son oratoire de 
Vouneuil des artistes renommes, en les faisant venir directement 
ou en les recrutant dejä ä l'ceuvre sur des grands chantiers du 
Poitou ou plus largement de l 'Ouest? 

Si, en revanche, les origines des artistes sont locales, sommes-
nous en droit de penser que les debris qui nous paraissent inso-
lites portent seulement temoignage d ' un simple transfert de 
techniques et de modeles vers les pays d 'Ques t? Plus encore ce 
qui parait creation d ' un art elitiste dans l 'ouest de la France 
n'aurait peut-etre ete qu 'une produetion tres banale? La fragili-
tc du materiau expliquerait sa disparition rapide au cours des sie-
cles et donc son oubli. Mis ä part le baptistere de Poitiers et, sous 
toute reserve, certaines parties de Saint-Philbert-de-Grandlieu, 
les grands edif ices merovingiens et carolingiens, qui furent 
pourtant nombreux dans la region, n 'existent plus. Queis types 
de decor ornaient leurs parois? Les pieces sculptees de pierrc qui 
en proviennent sont rarissimes. Des programmes peints etaient-
ils associes ä des figures et des motifs stuques. manifestations 
d 'un goüt pour le relief? Ces interrogations. et bien d 'autres en­
core. incitent ä se pencher avec attention sur les vestiges retrou-
ves, mais des analyses scientifiques sont necessaires pour de­
passer le Stade de la simple Observation. 

Les stucs sont maintenant deposes au Musee Sainte-Croix de 
Poitiers. Gräce ä l 'obligeance de son conservateur. Michel Re-
rol le . j ' a i pu les examinerdepres . Je livre ici quelques reflexions 
concernant les techniques de travail. 

Les fragments permettent de reperer souvent la disposition 
des couches. Le mortier, dont on peut apercevoir les grains de 
sable, etait lisse en surface pour recevoir les couches de stuc 
proprement dit et la surface de contact couvertc d ' un badigeon 
de chaux (analyse necessaire). Le changement de nature s 'ob-
serve sur les coupes franches. II semble que les liaisons entre les 
couches s'efTcctuaient par de simples incisions longues. Toute­
fois les couches superficielles les plus lourdes etaient aecro-
chees par des esquilles d 'os , surtout dans le cas de moulures si-
tuees en position d 'angle . Ces attaches devaient etre enchässees 
dans de l 'enduit lisse en cours de prise, avant la pose des cou­
ches de surface. 

Parmi les motifs isoles, les grappes de raisin, plaquees sur des 
fonds plats, ont des revers presque lisses; elles etaient donc mou-
lees et appliquees sur des couches fraiches. Peut-etre etaicnt-el-
les, en outre, badigeonnees d 'un produit contenant une matiere 
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Abb. 45. Poiticrs. Musee Sainte-Croix. Stuckfragment aus Vouneuil-
sous-Biard (Vienne). 

Abb. 48. Poitiers, Musee Sainte-Croix. Stuckfragment aus Vouneuil-
sous-Biard (Vienne). 

/ 

Abb. 46. Poitiers, Musee Sainte-Croix. Stuckfragment aus Vouneuil-
sous-Biard (Vienne): Hand mit Codex / Fragment de personnage tenant 
un Ii vre. 

Abb. 49. Poitiers. Musee Sainte-Croix. Stuckfragment aus Vouneuil-
sous-Biard (Vienne): Hand mit Rolulus / Fragment de personnage te­
nant un rouleau. 
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Abb. 47 Discntis. Benediktincrkloster. ergrabene Stuckfragmente aus Abb. 50. Disentis. Benediktinerkloster, ergrabene Stuckfragmente aus 
der ehem. Martinskirchc. d e r c h c m - Martinskirche. 
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Abb. 51. Poitiers. Musee Sainte-Croix, Stuckfragment aus Vouneuil-
sous-Biarcl (Vienne): Bogcnrahmung mit Blattwerk und ä-jour-Dekor / 
Segment d"un arc ä feuillage et decor ajourc. 

Abb. 54. Poitiers, Musee Sainte-Croix, Stuckfragment aus Vouneuil-
sous-Biard (Vienne): Bogcnrahmung mit Blattwerk und Perlschnur / 
Segment d*un arc ä feuillage et perles. 
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Abb. 52. Poitiers. Musee Sainte-Croix. Stuckfragment aus Vouneuil- Abb. 55. Poitiers, Musee Sainte-Croix. Stuckfragment aus Vouneuil-
sous-Biard (Vienne) mit zweischichtigem Aufbau / Coupe d*un bloc ä sous-Biard (Vienne) mit Inschrift / Partie d'unc inscription. 
dem couches. 

Abb. 53. Poitiers. Musee Sainte-Croix. S.uckfragmen. aus Vouneuil- Abb. 56, Poitiers, Musee Sainte-Croix, Stuckfragmen. aus Vouneuil-
sous-Btard (Vienne): Cewandpante mit Stola / Fragment d'c.ole li.ur- sous-Biard (Vienne,: kancllierter Säulenschaft / Colonnette d'anule 
gique sur un vetement. cannclce. 
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Abb. 57. Poiliers. Musee Sainte-Croix, Stuckfragmenl aus Vouneuil-
sous-Biard (Vienne): Eckstück eines Blattfrieses / Angle d'une bordure 
ä feuillage. 

Abb. 59. Poitiers. Musee Sainte-Croi.x, Stuckfragment aus Vouneuil-
sous-Biard (Vienne): Gefieder eines Vogels oder Fell eines Lammes / 
Fragment d'une aile d'oiseau ou restes d'une toison d'agneau. 

1 

t -

Abb. 58. Poitiers, Musee Sainte-Croix, Stuckfragment aus Vouneuil-
sous-Biard (Vienne): Säulenschaft mit Blattkapitell I Füt avec chapiteau 
ä feuilles droites. 

Abb. 60. Poitiers, Musee Sainte-Croix. Stuckfragmente aus Vouneuil-
sous-Biard (Vienne). Säulenschaft mit Weinrankendekor / Fragments de 
colonnette ä pampres. 
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Abb. 61. Poitiers. Musce Sainic-Croix. Stuckfragmente aus Vouneuil-sous-Biard (Vienne) / Fragments divers. 

collante (analyses necessaires). En revanche. sur les colonnes. 
les protuberances paraissent parfois travaillccs dans la meme 
phase que tout !e stuc de surfacc. 

La place oü les motils moulcs. tetes, fleurs, croix, grandes 
feuillcs d*acanthe ... devaient etre poses sur une surface plane, 
etait reperablc par des traits graves ou de couleurs. indications 
(res preeicuses pour le stucateur. 

L'examcn des fragments revele aussi que sc combinaient les 
techniques du moulagc et du modelage. cette derniere servant ä 
affinet le modele (nervures des feuilles. plis des vetements 
etc.. . .) . En cours de prise. I'artiste devait employer des spatules. 
qui ecrasent et aplatissent. et des ebauehoirs, qui creusent. peut-
etre en buis. mais non en metal (sauf cn quelques cas). En surfa­
ce le stuc etait passe ä un lait de chaux. puis peint. Les couleurs 
sont variees; sur les stucs oü domine le blanc, on trouve du gris, 
du rouge. de l 'orange fonce päle, du jaune et du vert, mais sur-
tout en traits ou en ombres legeres. A cette palctte. s*ajoutent du 
bleu et du turquoise pour les enduits ä grandes surfaces colorces. 
La conclusion qui s ' impose au plus rapide examen, est qu' i l y 
avail un aecord fondamental entre le rel iefet la couleur. par la 
complementarite des fonds habilles d'enduits peints et des stucs 
en relief parfois soulignes de couleurs. 

J"ai proposc une datation dans la premiere moitie du VIII1 sie­
d e . C"est une base de travail qui repose principalement sur 
l 'analyse de la graphie. II faudra attendre le rcsultat des analyses 
physico-chimiques pour mener ä bien une enquete dans plu-
sieurs directions; il est necessaire d'examiner les relations entre 
les stucs de Vouneuil et les fragments de l 'antiquite tardive. du 
baut moyen äge, trouves ä Poitiers meme et ä Bordeaux. Les 

comparaisons avec les belies series de regions plus eloignees. 
pays alpins principalement, devront etre particulierement aff i -
necs, car il est facile de se laisser impressionner par un »air de 
famille«. Apres l 'ctude de Christian Sapin sur les stucs de Saint-
Jean-de-Maurienne, un examen precis des pieces d ' cpoque ro-
manc devrait apporter des informations supplcmentaires quant ä 
la diffusion des techniques."' 

Enfin le decor de Vouneuil renvoie aussi vers l 'e tude des au-
tres domaines de la couleur et du relief. parce que les stucs cons-
timent un chainon tres precicux dans la transmission des motifs 
et des formes qu'utiliserent peintres et sculpteurs depuis I 'Anti­
quitc jusqu ' ä Taube du second millenaire. Cette transmission ne 
fut eependant pas servile; il y eut fusion de courants divers. Les 
artistes romans qui ont certainement vu encore en place, ä defaut 
des stucs de Vouneuil. disparus bien avant leur temps, des decors 
de cc genre, ont certainement trouve lä une des sources de leur 
inspiration. 

Notes 

* Ccs notes breves sont le resume de la Conference qui. pour une pari, 
a renvoye ä un precedent article: Stucs du prieure de Saint-Pierre de 
Vouneuil. dans: De la crealion ä la resiauraiion. Travaux Offerte u 
Marcel Durlial. Toulouse, 1992. p. 69-83 (on y trouvera la bibliogra-
phie concernant le sujet) et pour une autre a apporte quelques ele-
mcnts nouveaux. 

1 CT. p. 9 f. Abb. 3-6, 14-15. 
2 Voir en dernier licu: C. Sapin. Les stucs de Saint-Jean-de-Maurienne. 

dans: Cahiers archeologiques. 1995. p. 67-KK). 
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